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Le désir, queDieume donne plus que iamais de fuir toutes fortes 
de côteftations & de difputcs,m’auroit empefehé de me rendre à la prie- 
e que vous m’auez faite, de vous dire mon fentiment touchantvne affaire 
qui entretient auiourd’huy tout Paris & toute la Cour , fïi'auois creu, 
qu'elle puft reccuoir la moindre difficulté parmy ceux qui ont tant foit 
peu deconnoiiranccdcsloixde l’Eglifc. 

Vousme demandez, Monficur, quel jugement on doitfaire de la con- 
duite d vn Prcftrc.&d’vn Curé d’vne ParroifTe de Paris, qui ont refufé 
depuis peu les SacremcmivnScigneur de grande condition, &d’vnc pie- 
té exemplaire, non pour aucun péché dont ij s'acculaft : mais à caulc feu- 
lement qu'il eftoit lié d’vue ancienne Se eftroite amitié aucc des person- 
nes picuics&trcs-calholiqucs, dont il plaiftàces Ecclefiaftiqucsdciu- 
ger la foy fufpcfte,& la côuerfation dangeureufc:qu’il tient aucc luy de- 

{ >uis plufîeurs années vn Abbé célébré, & dont la fuffifance & la vertu 
ont connues de tout le monde, & qu'il fait éleuer fa fille vnique dans vn 
Monaûcrctrcs-rcformé, où l’on a vôtres- grand foin de luy infpirer dés 
fes plus tendres années la crainte de Dieu Se les vertus Chrefticnnes. 
Icfçay, Monficur, ce que pc ut vn zèle qui paroift vifiblcmentn’eftrc 

Î asfcionJafcicncc, comme dit faint Paul, Se ï quoyfe pcuucnt porter 
cscfpritsquittfmoigncntnuoirplus de chaleur que de lumière, lors 
qu’ils font vncfois préoccupez de cette crcance.que leurs fentimens par- 
ticuliers font des veritez certaines 3c indubitables. 

Maisic n’aurois iamais crcu que des Ecclefiaftiques, qui fout profef- 
Son de pieté , fc fuirent tellement laiflécmportcr à leur chaleur, que de 
violer houucrteincnt la difciplinc de l’Eglifc, Se d’cxcrcerfur les con- 
sciences vue fi iuiuftc domination. 
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Noi veroi commu 
moDC prohibete 



Tous les Catholiques ont droit auxSacremens de rEglife,& tant qu’ils 

dtmeurentenfans de Ditu,on ne peut leur rcfuftr le pain desenfans, qui 
tft le Corps de I e s v s-C h r i s t. Il n’y aque le péché qui leur puifle 
faire perdre ce droit • & encore faut il , ou qu’ils le rcconnoiflent eux- 
melmes ou qu’ils en foient légitimement cimuaincus, pour pcuuoir eftre 
feparez par la difciplinc extcriturc de i’Egll'c de la pai ticipation des fi- 
erez my Itères. Nom ut fouuons , dit S. Argnftin , fiparer petfonr.e do la 
quernqui no» pof CotH» un! SH , quo] que CttlC fipAra.'IOt Ht jott pas tHCOTt p MT lu] doMUT 
prXbmoT.ondum l * m \ r * ’ w *' s l our le guérir i s il Ht confe[ft volonra rrm ut fou crime , eu 
lii mortilis, fed me s'il h t fi accifi çr conu amen J s V» iug< ment fnu ttr r eu Ecclefiafiique. 
fpoi"e ll Unf'!rum U ' 1 ut e fi ff l u J qui ofira s'attribuer i a ibtr r d’efire iuoe & accufaieur 
aut in aliquu , fiue tout tnfimble (ontrt vnt nufire perfinne ? Et le grand faint Leon Pape i 
frJnco'iud'Itio^no- cette règle à tous les Eue fques: Une faut point, dit il ,refufirle~ 

minatum acque ton- virement la Con m union a Aucun Chrejhen ; & te retranchement der faints 
uiftü Q-iii enim fibi ° n r , r . , r J . , > 

vtrumque audeataf m ]fi' res r ' e fi doit pas faire par la Jtule volonté a vu Euefqut pap tonne : 

f U ft fi' iil c eu ùlur" ma,s ce ne ^ 0,t e fl re 1 ue punition de quelque grand aime, çr telnj q*t 
8c iudei J ur ’ exerce cette vengeance Eciltpafiique , ne s‘j coït porter que maigre lu] • CT 
auei regret. 

Quel tft donc le crime public 6c connu pour lequel ces Ecclclîaltiqucs , 
qui n’ôt point i ntre les mains l’author iccEpifcopalle,ont eu la hardielTe 
d’excommunier vn Seigneur d’vne pic té 6c d’vne vertu non commune 
Ce n’elt point aucune mauuaifc doctrine, puis quei’ay fccu , Monficu» 
que ce Seigneur leur ayar,tdeclaré,qu’il eftoit très fournis au faintSit •' 
moJo dcbei lufc.-Te & qu’il n’auoit point de fcniimés touchant lafov»qui ne foienttres coi 
Léo ep.if. rotmes a la dernière Connitutjon, ils n turent rien déplus a luy dire If 
ce point, 6c ainfi leftul crime , qu’ilsontiugé mériter vne ptine (îdu 
Si li fcandaleufe, ift, qu’il n’a pas voulu fuir, comme des excommuniez 
des perfon nés qu’il fçait eftre très- catholk]ucs,mais que cesConft fleur* 
par vne temci itél ans exemple, luy ont voulu faire palier pour dangcrcu- 
fes 6c infeétées d litre lie. 

Vous voyez allez, Monlîcur, en quelle confufion & quel defordre 
tomberoit 1’ L g 1 iic li ces excez cxtraoi dinairc s druenoient e ômuns. Car 
Il chaque Preftre peut s’eftablir iuge par. !uy*mcfme de la confcicnce de 
ceux qu’il ne connoift point , ôc li âpre» les auoir excommuniez dans 
fon efprit, lors qu’ils font dans la communion de toute l’Eglifc , il luy t ft 
permis enfuircd’txcoinmunier ceux qui auront commerce aucc eux, que 
deuiendra toute l’Eglilc, dont tons les membres doiuent eftre vnis 
enftmblc par le lien d'vne mutuelle charité , qu’vne troupe de per- 
fonnes toutes diuifées & partagées en autant de fchifmes , qu’il le 
trouueradePreftrcsdcdiffercns (rntimens, 6c vne multitude non de 
fr ères, mais d'ennemis , qui fc condamneront. 6c Ce fuiront les vns 
les autres , félon les iugemens téméraires 6c précipitez de leurs 
Confeflcurs? 

Saint Auguftin expliquant ces paroles de faint Paul,fur IcfquellesPE- 
glifca fondé i'oblicati. n qu’ont tes fidcllcs d’éuitcrlacomicrfation de! 



jHf.Hcm.j o.e.4 
Nulli Chrtliianorû 
facile cômun'o do- 
oegrcut.nccadindi- 
gnaitmfijt hoc ar- 
bitrium faccrdutit, 
quod in magni rca 
tut vlnoncm inuiiut 
fie dolent quodara 



Lpi/e. t'ien^ 



b. 



£amPutu?Â^l mefehans de des excommuniez : Je vom aj efine . que vont ne voui me fl ex. 
«iSrè^rr 1 " 6 - f çinr4HfC t* 1 foruicareurs , 6c le refte, faite cette belle reflexion: Ce que 
-cuibuMamu'il t yipolWo J>t : Que no h s de* tnt nom fiparer des mefehans. nefipat con- 
luwtutaiuMu, traire à et dt( ailleurs : tfits-vous poser tugtr le firuiteur d’au* 
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fruy ? S'il tombe , ou qu’il demeure ferme , ce fl pour fou- Maiflre. Car il cp’minibu» lcde* 
r/a pas ~\oulu quv i homme pufl iuger vu Autre homme fur des foupçons fimiBac* 

& des fantaifles , uy mefm: en vfurpaut vue puijfiuce extraordinaire Je quibufdam daret. 
tuger, mat s p/uflofl félon la loy de Dieu, eu gardant l'ordre de (Eghfe\ou bhiTepiftd?' non 
a fret vue coufefton volontaire, ou apres auotr efle accuse <ÿ" conuatnctt de fûmifcctitornicanii 
fo» Crime. Autrement pourquoi aurott- il dit : Si que/qu vu de vous tfl de- Cl Joco?d ™ u ôd 
tiare fornicateur , çfr le refie, s'il n'auoit voulu parler de la d c'aranon alioiocodicitÀpo- 
qui fe fait contre vn homme, lors qu'on prononce vne fenttnce contre luyfe- quniîdic^ïaUenum 
Ion l’ordre iudiciaire , cr /clou les réglés de lt influe ? Car fl toute déclara- <«uum * Suo Do- 
tien fufflt , de quelque maniéré quelle puiffe eflre , il faudra ctndsmner Noi'uifcnim'h^mi- 
Leaucoup d'inuotens, puis que J'ouuent on tes publie peur criminels. nemab homme fo. 

Vous vOycz Monlîcur , combien la conduite lî chrcfticnnc&fi mo- rûfpYdonU 
deréc de ce erâdSaint cft clloicnéc de la hardie Ile de ccs Ecclcfiaftiqucs. ««a°f‘uuatiovrur- 
M aïs vous pomiczconlnlcrer de plus, que ce Saint parle des vices des poiiui e* ir g e Del 
nicrurs,dor,t tout te monde cft plus capable de iuccr, Si qu’au contraire ‘ ccu i n ^ u 'n ordinem 

v | . Ecclelïx . Hue vlti6 

il s agit icyd erreurs contre la roV,ouilraut beaucoup d intelligence Si ccnfemim,fioea«o 
de lumière pour ne fc point tromper, n'y ayant rien déplus facile, que aù^NXfi™ nu1 ' 
de confondre par ignorance des fentimens faints & approuucz de toute p*io foi* fufficu, 
l’Eglife auec ceux que l'Eglifc a condamnez , & de faire ainfi pâlit r pour 
hérétiques des perfonnes très catholiques. p<- 6l«6in quoqui 

C’tlf pourquoy nous voyons, qu’il cft arriucaffcz rarement, que les 
SàintsPercsde l'Eglifcayent tftéaccufczdr crimes touchant les mœurs: cap, v 
mais qu'il eftarriué très fouuét.quedcs perfonnes peu éclairées ou paf- 
fiônées les ont accul't z d’erreurs ou d’herefies. Saint DenisEiufqucd’A- 
Jc xandrie fut accufé de uant le Pape Denis d’atioir eferit des erreurs tou- 
cha nt la Trinité: S. Bafile de tremper dans l’herdîc d’Apollinaire:faint • 

Chryfoftome d'eftre OrigeniftcrS. Auguftin d’eft te encore engagé dans 
les erreurs des Manichéens faintCyrilled'Alexandrie de ruiner la vérité 
delà nature humaine de Iisvs- Cmp ist en s’oppofanttrop iNcftcrius: 

Et nous liions dans S Grégoire Pape, qu’ilyanoitdcfontcmpsà Con- 
ftantinoplc des perfonnes, que l’on loupçonnoit d’t ftre hérétiques , Si à 
qui i’on anoit donné le nom d'vnc faufTc herrfle qu'on appelloit do qU jmmra!»uibSt 
Maieianifles, de forte cpi’vne Frire ffe, nommée Theotife-, eftant iointe 
d’amitié auec ccs perfonnes quelques s.ele7 tonorans U voulurent inquiéter G r tt-lii.f.ep. tq. 
jur ce point. Mais ce grand Pape la coniole par vne de les lettres,^ luy capitula m «s, ficur 
déclaré : Qu’elle ne deuot point fe mettre en peine de cette perfecution qu'tn fn*^ *^ n ”* 

luy fat fut : ($■ qu e fiant lui mrfmt à Couflantinop/e , il auait ~\eu teux , fur le confutiicrant , nul- -J 
fuiet defqutlsen s'efforçât de ta troubler , (ÿ* qu'il n'auoit reconnu en eux au- 
e.u es erreurs ny hcrejtes capuuing, oui ,fcd 

Cclavous fait voir, Monficur, combien il cft facile à ceux , quifont 
peu intclligens Si mal informez de fc faire des monftres imaginaires agnouiifcm 04» 
d’hcrtfics oùenprcnantdcs veritez pour des erreurs, où en attribuant dét.o ,'qui mî’p'eriïô 
des erreurs il ceux qui font très- c floignrz de les fouflenir. facccnduntor. 

Et vous iugez bien encore, qu'il ne 1 ère de rien de dire icy,que les Pro- 
pofitions, (ur le fuiet dcfqucllrs ccs ConfcfTcurs ont voulu que l'ontinft f -q 
ces Ecclcfiaftiqucs pour hérétiques & pour excommuniez, ontcftècon- j* 

damnées par le Pape côme des hcrcfies. Car il ne s'agit pas de fçauoir ,fi 
ces Propofitions r ont hérétiques, dont tout le monde demeure d’accordr 
mais fi ceux , à qui on les attribue» les fout ienne nt contre la condamna- 

A iij 



&f*ri,dum .juof.li 
uJli hcrctkdt in- 
-quuntui , hetefe» 
lune , &c. 
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tion&lacenfuredu'Pape: comme lorsqu’on veut dégrader vnPreftf» 
pour auoir commis »n homicide, il ne s'agit pas de fçauoir,fi .'homicide 
eft vn crime qui mente cette dégradation , puis que cela eft indubitable : 
maiss’ilacommiscc crime. & s’ilen eft conuaincu & condamné en fa 
perfonne par les voy es légitimés & canoniques. -, J 

Il faudioit donc, que ces Ecclefialliques culTcnt efté légitimement 
conuaincus & condamnez par leurs luges, comme foûtenant ces propo- 
rtions cenfurèes. Juc fi bien loin de Tauoir efté , ils ont fait connoiftre 
à tout le monde qu'ils ne les fouftiennent point.l'ayant déclaré en toutes 
occafions.St mcfmcs par des eferits publics : Et fi ce Seigneur, à qui on 
vouloit interdire toute i ommunicacion aucc eux • eftoit allcuré par luy- 
mefmcde l'innocence de ces perfonnes qui font fesanciens amis, dcde 
l'cfioigncmtnt c^u ils ont de toutes erreurs &detousfchifmes, quelle 
eftrangc témérité a-ce efté à ces Prcftrcs.de l'auoir exclus des Sacrcmens, 
parcequ'iln’apasvoulufuiurc leur palïïon, en les tenant comme eu» 
pour hérétiques & pour excommuniez ? 

Aduetiui rreiby te- Que fi les Prélats mcfmes font obligez par l’ordonnance dé faint 

ÎÎLIÎ redpereTmfi Paul , 4 e ne point receuoir d’accufariou criminelle contre ~>n Preftre , que 
fub duobuj^iuj ni- y^ r / 4 depofuton de deux ou de trou tefmoins, S’ils doiuent garder inuio.'a- 
s U j,'m \ “Ij. blement l'ordre de< accufations , qui eft tftably par les Decrets Canoniques » 
Accu&donii otdi- dont le premier e(t > que fi vn Efclefuiftique eft accuse' , il ne doit pas auft- 
dHnftnm'ü e ft r * re P Htt ‘ coupable , 4 caufe feulement qu il a pii eftre accuse , de peur 

fnuan iubemui. v« dexpofer l'innocence à la diferetion des accufateurs : jugez, Monficur, 
qu'elle cilla hardieffe de ceux, qui n’eftantquc Prcftrcs, entreprennent 
'fuerii non ftadm de iueer fans connoiftance de caufe, ce qu’ils ne pourroient pas mefme 
accufari potuit.nc- lugcraiKc connoiüanceiqui n ayant aucun pouuoir defeparer de I Egu- 
dam^amTi 01 '" ccux t l u ‘ croient efté Icgitimemét conuaincus ou de fchifme,ou d’he- 
Capit. dirions refic » s’attribuent le droit d’en feparcr ceux qui mefme n’.en ont pas efté 
Papac.y. légitimement aceufez ; & foulent au pieds en mefme temps l’innocence 

des particuliers, l'ordre des Joix , l’authoritc des Chefs de l’Eglifc: qui 
n’vfurpent pas feulement la puifiancedes Eucfques, mais celle du Fils de 
Dieu mefme ; & font pour l'iniufticc contre les innocent , ce qu.il n’y a 
que I e s v s- C h ms t qui puilfe faire pour la iufticc contre les coupa- 
bles, puis qu'il n'y a que Iny qui puifTc condamner les hommes, fans 
eftre attaché à aucuncforme , Sc fans auoir befoin d’autre accufateur. ny 
d’autrestémoins que de leurs propres confciences, -parce que les replis les 

Î tlus cachez de leurs coeurs, qui font inconnus à 1 elprit humain , & mui- 
iblcs aux Iugesdclatcrrclesplus clair- voyans, font pénétrez par fa lu- 
mière, & viiîblcs à fes yeux. 

J 9 uteftcs-vous, dit faint Chrifoûomc, qurvotu attributi f ne tede asf- 
7S. fontt > ^ vfurpez, vnefi grande puijfance ? Le Fils de Dieu viendra 
s’ajfeoir fur foi Throne , cr mettant fes brebis a fa droite , il mettra les bouts 
à Ja gauche. Comment donc ofeZ^ons vfurpervne autos né, qui n'a efté donr 
née qu'aux slpoftres , & à leurs légitimés fucct fleurs, pleins de la grâce de 
Dieu, es* de la force du Ciel l VouieT^ vous ff auoir ce qn'a du fer ce Juiet 1» 
grand Saiut , qui a mente' la co ironne du Martyre au tempt meftrt des 
adpoftres t F oie j la comparaifon dont il ce feruoit peur reprefenter f énor- 
mité de etc attentat. Comme lors , dit - il , quvn particulier vfurpe la cou- 
ronne d vn Roy légitimé , çr fe couure de la pourpre Royale , si eft pnsfj 



comme ~\n tyran a hcc tout ceux qui le fuissent & le famerifint ; ainf cenx 7 Pi 

qui prononcent fins conno.Jftnce de caufe vn jugement , lequel ejl referué au 
fouuerain luge > <ÿ- lancent contre vn des fdel'.es t anatheme de l'Eghfe, 
s’expofent a la perte de leur falnt , en vfurpant la putjjdnce du Fils de 
Dieu. 

Nous lifons , Moniteur, dans faint Grégoire vn exemple illuftfefur ce 
füjet,quoy que la témérité, que ce Pape y reprend auec force fuft bcau- 
eoupmoindrcqueccllc-cy.Car vnPrcftrc vertueux del’EglifedcChal- 
ccdoine, nommé Ican, ayant cfté acculé & condamnéà Conftantinople 
comme coupable de la prétendue herefiedes Ma'na ijhs , & en ayant 
appcllé 2k faint Gregoire,il fut renuoy é abfous par ce grand Pape aucc ces 
belles paroles qu'il en efcriuit au Patriarche de Conftantinople : Ne fonf- i U b preiexra h»*-' 
fronspm , dit-il, que qui que ce foit qui profejfe veritubiim.-n la foy Catho- «^*1 
tique foit perfocuté fou* prétexté d’h refi‘ , de ptur que nous ne permettions fidemcatholuïnoa - 
qu’il je fajfe vne htrtft fout l’ombre d’en voulor corriger v.e- Nous auo.ss î”fi™ U hi? c Vmfiêfi 
eft i efîo-.n x, de ce q te ceux qui ont effé députée p tr vont pour ejlre tuges lub emcnd>tioni» 
en csufe de foy contre Jean Prcfln de /* Eglife de Ch s ’ ce dôme , ont négligé 
h vérité, & fe font la-Jfcz. a' 1er a f opinion jop , taire , & n ont pat voulu miraUfumui.aithl 
lé croire apres la véritable profejlion de foy quil a faite ; veu principale 
ment que fes accufateurs efians interroge*,], quelle efroit l'her.Jîe des Mar- Chai«dontnGi Ec- 
C I A N I S T E S , dont ils psrloient , & dont ils auoient entrepris de te ion- i vfbi^fulrlm'd” 
uaincre , ont déclaré formellement, qu’ils ne ffeuoientju elle il eejloir. Don ?««««• negiigeatei 
é' passif affex,, que pus aucun z,ele pour Dieu , fans aucune iujlice or con- Jid'ùn t % a c d e 1 

tre leur confcience , ils ont voulu donner de la peine à ce Preftre par /♦ finie ««l'ihinaiprofiiM 
mauuttfe volonté qu ils ont eue contre fa pe forme- C rfl pourquoj tmprou- cuoi accufrtorei i P - 
uait la fentence de ces iuges , nous le déclarons Catholique , or Lire de tout fijl - Mudiôürf, 
trime d'herefîe. Et il tn clcriuit encore au Comte d-e Narcc en ces paroles: h«3îm!vnd“e™ 
Gluant au Preftfe Iran, fa caufe aefe terminée par vn Concile ; or iy ay 
reconnu clairement , que fes aduerfaires eut voulu le faire pa fer pour he- que effet . i>e7drafc 
retique, & ont employé depuis long- temps plufeurs efforts pour cét effet, mais 
ils n’ont pu en venir à bout. qui it euidemer 

Vous voyez, M onficur , dans cét eitemplc, vite image viue de ce qui eft ?* D 7^'2né oéi • 
arriué en cette rencontre. Commcceslugcs EccIelîaftiqucsdtConftan- «iptt*u non iufte, 
tinople condamnèrent ce Preftre en fuiuant é opinion et vne prétendue ruif°u^uu«”“ 
fettede Msrciantffes , çfr non pas la vérité de fa creance, qu’il deelaroit par umümodo 
faprofcflion de Foy : Ainlî ces ConfcfTcursft font imaginez, qu’il leur pîc" ITiumdc^udu 
fumfoit defuiure le bruit que la calomnie a refpandu parmyle peuplc.de curu reprobitesfen* 
quelques prétendues & fauiïcs herefies , pour condamner comme hcrc- dXiil» c[thoî£ 
tiques des Abbcz,des Do&curs de Sorbonne & des Ectlefiaftiqucstrcs- *bomni h» 
catholiques, & d’interdire la Communion à vn Seigneur, parce qu’il n’a rü dMnmiTiriîmiV. 
par voufuconfentir à vne li haute & li criminelle iniufticc. Crt X9 r -H,\.ep.\u 

Comme les accufateurs de ce Preftre ne fçauoicnt proprement es que ?*' oîn ' v ' rô , p f ef ‘ 
c cltoit que cette hcrciie des Marctanifies* , quoy qu il paroilie, comme M, ttiîu» uoa r cc 
on le peut iuger par vn autre Lettre de faint Grégoire, qu’on leur attri- 
buôit certaines opinions qui eftoient erronnées Sc hérétique, mais qu'ils ui, quurimjduéc- 
nefouftenoient point : ainlî ce Confcfleur & ce Curé feroientbien cm- ^iu™voi"«aî,te 
pefehez de dire, qu’elle eft cette prétendue herelïc, que chacun s’imagine «tiufonatîruni.ftd 
celle qu’il luy plaift.puis que s’ils la reduifent aux cinqPropoficions que 
le Pape a condamnées, cette bercilc qu’ils lcar imputeroient ne peut cftrc a Gry /.j. tp.^j. 



Ad eiiuindum fcan- 
cLala ôcmtilt j perict- 
Il . que coafcieutiu 
umoratis Corning--. 
tt poiï*;nt t Chtiili fi- 
drlibut cenorcpf* 
fciuiu.n mifcncor 
aicec indulgcmtfi * 
quoi nemoJeiacepi 
J commumooc ali 
culus.facmneiuorû 

âdminiftraiionc vel 
tcccptionc • aui aliii 
quibufcumquc diui- 
nit imui 6c exeta, 
pcctxxia cuiafcum- 
que cenfur*,»ut ten- 
tentir Ecdcû iilicx 
i jure vel ho mine 
geuct aliter ptomul- 
gat*,tciK*nur ablli- 
ner:,vsl atiquem vi 
tare, nifi fenteniia 
vel ccnfura huiuf 
modi fueril iiiara 
conoapcrfoni col 
legium ymuctliratf, 
tedelura, comitau- 
niiatem, vell«»cura 
ccttuin i iuJire pu- 
blicaia vel druaii 
cura fpecialiccr U 
exptcll'i 

Conc. Bstfiljfjf i 10, 
Et Latcr (ub Leo- 
ne X. fc(f i » . 

* DoÛoribut i(Hs 
adhsllr conunani» 
vfut. Fid.lrs ciiim 
tain Rom* qiam 
alibi n on vitant cô- 
uerfauQuem cutn 
prcommunicatii, t- 
tiam nocoriit , mû 
nominatim cxcom- 
manteau 6c denun* 
tiati fini, aur publi- 
cs peccufforci cleci 

cbturn. 

Curd. Tolet Inflt . 
5*tzrJo, Ub, x , r. 



qu yne chimère non 'r>lus que celle des M-vcuniflei , n’y ayant aucun' 
Théologien qui fouflicmic ces Proportions condamnées 

Et enfin co nmc c- laine Pape rctnirqu:,quec'cdoit la mauuaifc vo- 
lonté ou'auÿknt ces I uges de .Conftantinoplc contre ce pieux Preftre de 
Ghalcedoine.quiLsauoitportczà le condamner nonobftunt fajprofcf- 
fiôn de Foy , comme coupable de cette Emile hcrcfic : Ainli , Moniteur, il 
ed vifiblc.quc ce ne peut dire qu vue publique animalité contre les per- 
fonnes & vnc confpiration formée pour les predre, qui a ictté ces Pre- 
ftres, d’ailleurs gcnsdcbicn,& quelques autres animez de leur mcfme 
cfprit, dans vu emportement beaucoup plus ettrange que ceiuyde ces 
luges du Clergé dcCondantiuople. Car il y a bien de la différence entre 
des luges qui condanincntvncperfonnelcgercmcnt.miis en gardant au 
moins quelque forme de iuftice. Se de Amples particuliers, oui fans pou- 
uoir.fans autorité, fans commi dion, prennent d'cux-mefmcs la hardidlc 
de retrancher ceux qu'il leur plaid de laCommunion de l'EgIifc,& d'in- 
terdire en fuitelcs Sacrcmeus à ceux, qui edant plus fajrcs & plus modé- 
rez qu'eux, ne veulent pas fc rendre minidresde leur paillon , en violant 
tous les droits de l'amitié, & fc feparant auec fcandalc de ceux qu'ils fça- 
uentedre tres-vnisauccrEglifc. 

Vous ingérez, Moniteur, delà grandeur de cétcxcez& de cette tyran- 
nicqu'ont voulu exercer ces ConTcUcurs ,cn interdifant toute commuui- 
catiô auec des per forme s de vertu & de probité irréprochable, par ce que 
lesPapes ont ordonné touchant la deffenfe de communiquer auec ceux 
quifout retranchez de la Communion par les cen Turcs de l'Egide. Le 
l’apc Martin V arcgléparvndecrctquidepuisaedécncorcrcnouucr.é 
par le Concile 4c Bade, ce que tous les Predresfont obligez defuiureen 
cette matière. 

Pour éviter,. die ce Pape , Ifs /caudales & les perds qui peuvent arrêter 
aux confctences craint tues , nous accordons favorablement à tout les fideües 
par cette prrfcnte Coufiitution , que nul déformais ne fois obligé de s'abflemr 
de la Commun-an d: quelqu vn , ou de ne lu y point admini/frer les S acre - 
mens, ou de ne les point recevoir de luj , ou de n: point participer auec luj 
en toutes les (hofes cjttt regardent la religion pour t intérieur ou t extérieur , ou 
d éviter fa fréquentation fou prétexte de quelqtt cenfure que ce foit , <ÿ dt 
quelque fentence Erclefiajhque qui air efte généralement décernée & pu- 
bliée par le droit ou par le juge ; fi cette fentence ou cette cenfure n’efi décer- 
née contre vn.- perfonne particulière ou vue communauté certaine quelle 
ne foie fpectalcment Cr expreffement fignifiée (x dénoncée. 

Le Cardinal Toletayant rapporté cette ordonance de Martin V. ad- 
joude : * Quelle ed confirmée par l’vfage commun de l'Eghfe ; & que les fi- 
delles tant à Rome qu ailleurs , n évitent point U conu erfat ion .des excom- 
muniée, mejme connus , s'ils ne font nommément excommuniez, cr dénonce 
horfm s vn feul tôt qut efi excepté de la réglé , ff avoir de ceux qui ont ou- 
tragé publiquement des Ecclefiafiiques. 

Que pcuuent rplpondrcà cette loy de l'Eglifcccux quivfurpent vite 
puillancc plus grande que celle de toutcl'Eglife? Diront iis que ces per- 
l'onncs.dont ils veulent contraindre les autres fidcllcs de fuir la conucr- 
-fation, font notoirement excommuniez? Maisnc fau4roit-il pas pour 
cela qu’ils eulîcnt perdu le fcnscommun ? Car y eut il iapuis d'égare- 
ment 



? 

raent plus vifiblc que de vouloir faire croire que des Catholiques font 
vifiblement Sc publiquement retranchez de la Communion de l'Eglifc, 
lors qu'il n’y a perfonne qui ne puiiTc voir de fes propres yeux que tous, 
les liens facrcz qui peuuent vnir les membres à ce diain corps , les y 
retiennent infcparablcment attachez* 

Ne les voit on pas loücr& adorer Dieu dans les mcfmes Eglifcsauec 
les autres fidcllcs, y affifter au mcfinc office 8c au mcfme facfifice,yre- 
ceooirouy adminiftrer tous les mcfmes Sacremcns, s’y nourrir dumef- 
me pain qui cft lecorpsduSauucurdu monde j participer aux mefmcs 
prières communes Sc mutuelles; fc tenir dans la fubordination de la hié- 
rarchie eftablie de Dieu; reconnoiftrc l’Eglifc Romaine pour le centre 
de l’vnité; reuerer les fucccffeurs de faint Pierre, comme lesfuprémes 
Vicaires delesvs-CnRisTj eftrc reconnus parlePapc, & dansRomc 
mcfme j pour finceres venerateurs du faint Siège & pour, vrais enfans de 
l’Eglifc Catholique; & enfin reccuoir des mcfmes Eucfqucs ou desmef- 
mes Curez, qui font fous eux, la mcfme ondtion faintc pour eftrc parfaits 
Chrcfticns,la mcfme confccration pour feruir au miniftcrc des Autels, la 
mcfme million pour annoncer l’Euangilc ,1a mcfme approbation pour 
lier& pour délier les pécheurs, la melmcbcnediéfion ponr fcvoüerà 
Dieu dans les Monaftcrcs , la mcfme confolation dans les maladics.dans 
la mort,& apres la mort mcfme; par les facrifices & les oraifons que l'E- 
glife offic pour tous les viuans Si pour tous les morts qui fontvnisauec 
elle dans la focieté Catholique ; Quelles perfonnes font Catholiques li 
ceux-là ne le font pas? Qui font ceux qu’on peut dire eftrc vnis à la com- 
muniondc l'Eglifc , fi l’on peut dire que ceux- là en font feparez? 

Ne faut il donc pas auoir perdu toute honte pour traitterd excommu- 
niez Sc de retranchez de l'Eglifc, ceux qui y tiennent par toutes les mar- 
ques Si par tous lesfceatix diuins, comme parle faint Auguftin, qui peu- 
uent retenir les hommes dans vn mcfme corps de Religion f 

Mais il ne fuffiroit pas mcfme, pour excnlcr l'cxcez de ces Preftres, 
qu’ils culTcnc ellé excommuniez par vue excommunication generale 
qu’ils auroient encourue. Il fatidroic félon les decrets des Papes que 
i’ay rapportez cy deiliis , qu'ils l'euflent cfté nommément, & en leur 
propre perfonne & publiquement dénoncez pour tels, afin qu’on euft 
droit d obliger les autres fidcllcs d'éuitcr leur conuerfation. 

Et maintenant qu'ils proteftent, & qu’ils l’ont déclaré par des eferits 
publics & imprimez, qu’ils condamnent les hercfîcsquc le Papca con- 
damnées, & que rien n’cft capable de les faire manquer à la fourni (lion 
qu’ils doiuenc à l’Egtife & au faint Sicge;dcsPrcftres particuliers fc ren- 
dent tout enfemble leurs parties-fans dénonciatiô, leurs accufatcurs fans 
prcuucs, leurs inges fans autorité ; & prétendant mieux lçauoir qu'eux- 
mcfmt s , ce qui eft dans le fond de leurs confcienccs, ne fc contenteront 
pas de leur imputer de croire ce qu’eux détellent , mais voudrontque cc 
jugement qu’ils portent d’eux en fteret, foit vncfcntcncefouuerainc Sc 
fans -appel , qui oblige tous les fidèles de fuir la conuerfation de ces per- 
fonnes, fous peine dVftrc eux mefincs excommuniez 

Certes, M onficur . ilyalieudc s’eftonner, que ceux qui ont tefmoi- 
gnéfi publiquement leur aiicrfion pour la conduit? des laints Pères dans 
l’adftiimftratiorrduSacrcmcrit de Pénitence, que faint Charles & autres 



fcints perfonnagesont renouucllce eh nos ioars autant qu'il leuraefté 
pofliblc, veulent exercer vue domination fi dure enuers les perfonnej les- 
plus pieufes & les plus exemplaires entre les Grands de la Cour. 

Ils treuuent mauuais qu'on diffère l’abfolution,& qu’on porte à fefe- 
parerde l’Euchariftie durant quelque temps ceux qui feroient vieillis 
dans les habitudes du crime, & qui auroient vnc communication perpé- 
tuelle aucc des perfonnes viticufcs,& ils veulent pouuoir rcfuicr l'abfo- 
. lution & interdire l'Eucharillic par vnc author ite abfolue à ceux dont la 

vie eft pure & les mœurs irréprochables, parccqu’ils ucpcuuent fcrc- 
foudre à fuir comme des mefehans ceux dont ils connoi fient depuis 
vingt & trente années la vertu & la pieté Ncdoiuent ils pas craindre 
dans cette conduite d abloudre ceux qu’on a fujet de croire que Dieu 
condamne, & de condamner ceux qu'il abfout & d'auoir partaurepro- 
Iztcb \y chc que fait le Prophète aux mauuais Paftturs, qui font palier pour 
viuantcs les ames qui font mqrtcs douant Dieu, & pour mortes celles 
qui font viuantcs deuant fes yeuxf’ 

Mais, Monficur, n’a-t’on pas fuictdc trouucr bien cftrange . que des 
Dirc&curs ordonnent, comme vnc condition nccc flaire pour cftre ad- 
mis à.l’vfag* des Sacrcmcns , ce qu’on ne pourroit fai rc fans s’en rendre 
indigne? Car fi le violcment de la charité eft vne des plus grandes indif- 
politions pour pouuoir participer aucc fruitau Sacrement de la Cha- 
rité & de la Paix ; comment ce Seigneur auroit-il pu fuiurc le comman- 
dement de ce Conft llcur Ce de ce Curé , qui le vouloicnt obliger à vne 
rupture fcaudalcufc aucc des perfonnes qu'il n'aime que pour leur 
picté.qu’il croit dtfuuerclTéc , fans fc rendre coupable d'vn crime con- 
tre l'amitié Chrclticnnc, qui eft vn rehauflement de la charité com- 
mune , & dont les droits ont toufiours cfté fi inuiolables aux faints 
Pcres? 

Lujr eut-il fufti deuant Dieu d'apporter pour exeufe cét ordre iniufte 
de ces Confelfeurs qui ne connoilluit point les perfonnes , aucc Lfquel- 
Jcs ils le vouloicnt obliger de rompre: 8c ne deuoie il pas ploftoft con- 
damner leur témérité, qui tftoic vifible, que de trahir fes amis , dont 
irr ir k r ^ innocence luy cftfi connuëjEt ne pouuoit il paslcuraddrcflcrces bel- 
oilf/n»fui(rcd c?c I cs paroles de faint Auguftin : l'oue dites que ce font des facrrleges & des 
r*ref " n'deo'tvîij > & Mt ) ,e V0H4 réponds que ce font des gens de bien Pourquoy me 

Uborcœp cobaye mettra } - ie en peine de prostutr ce que se du pote* les d-ffe.tdre , puis qne vous 
frnfijnc-n meam, H , m ' apportez, pu ta moindre prettue de ce que vêtu dues pour les accu fer i 
pr.ibaïc copjiui fie S il j a quelque humanité parmy les hommes . te croyque lauroit plus de [met 
SHrff'»l£fhürn»ni * *Ume reprendre , fs des perfonnes , que se ne co mtiftrou point, neflaur accu fies 
«ai in rebut huma que par leurs feu’.s ennemie , lefquels encore ne pronutroient leur accu futom 
M > £ U (cp?cbeiuU < fi P ar ** CMne prenne > ,e tenais plnflofl pour coupables que pour innocent. Car 

fgJKHOi h'rnin-i, quandmtfmeie me trompera ie , Ce/l toufiours vn deuoir de I humansté naturelle, j 
2umici"n««omm i u vn bomme ne foupponne point legerement du mal d'vn autre homme , & 
crimen vil» «eft fi- qu'il ni croye pae facilement ceux qui luy en dtfent , pute que celsèy qui font 
Juan"', naccntet témoins & fans prenne impute ~\n c sme a vn autre , eft pluftoft >» medsfant 
ponus quam mao- qui ti ’anaice que des tniutes ,qu'vn accnfateur qui reproche des veritex,. 

ecmet ercdiJerl- 7 _ r 1 r. • 7 • ' ‘ , , 

inui. Qui» fi ion* Que li ce Saint veut , qu on agifleauee cette modération enuers des 
îflt^lpfi cm* hum»- Pf^mincsqu’on ne connoift point, par ce qu'il fuffit d’eftre homme 
«k«, utb|«Da tad- pour ne point croire legerement du mal d'vn autre homme» combien 



plus deuens-nous g*d t r U enuer. aux , doue Urcrn s;~ 

nous eft connue l Et fi vn Payen a dit autrefois , que ce (croit olter miü temerd fufpi- 
lc Soleil du monde, que d’en ofter l’amitié ciuile & humaine, com- 
bien plus d’en ofter l'amitié fainte & Chreftienne ? Et n cft-cc pas la crédit-, qu«»Jo fi«* 
ruiner entièrement que de vouloir que des amis , qui ne font liez documenté crime® 
enfenible que par la Grâce & par le Sang de Iesvs-Christ > ic iepa- oMdeiu. maiedj- 
rent aueAutant de lâcheté que de fcandalc au premier insulte corn- 
mandement, que leur en feront les aduerfaircspaffionnezdcleuramisi d/c», .ccuûtot «- 
acquêts médifances fans prcuucs de ces perfonnes ennemies ayent ^ De vm4t 
plus de force fur leur cfpriepour leur faire perdre toute l’eftimequils 
ont de leur probité, que cent expériences qu'ils en ont grauées dans 
leur fouucnir& dans leur cœur, n’en ont pour la confcrucr ? 

Mais l'vne des plus dureschofes qu’ils ayent voulu exiger de ce Sei- 
gneur en cette rencontre, fur peine d’eftre retranché de laCommunion 
de l'Eelife , a cfté de retirer fa fille vnique d’vncMaifon de vierges Rc- - 
ligieuksoùellccft élcuéedans la pieté auec vn loin extraordinaire. 

Il faut que la préoccupation de ces perfonnes foie bien forte, &Jani- 
mofité qu’elle leur caufe bien violente, pour n’cfpargncr pas mcfme 

l’innocence des Maifons faillies, & la «putation des fidelles Efpoufesde . 

lis v s Chri s i, & pour s’éleuv ainfi contre tes iugemens actuantageux, 
queceux que Iesvs- Christ a donnez pour Pères & pour luges à ces 
Vierges, ont prononcez pour leur iuftification p3rdesccnlurcs publi- 
ques contre les publics calomniateurs de la pureté de leur foy , & de c^rchcuej^M [ dt 

rintegrité de leur vertu. , . . P '"*’ 

Que s’ils fontalTez déraifonnablcs pour croire pluftoftlesimpoftures 
ielaüiédifance contre des Vierges confacrées à Dieu, que la voix de la 
•vérité reconnue par des vifucs iuridiques, par des iugemens publics 8c 
par le témoignage irréprochable de toutes les perfonnes d’honneur & 
de pieté qui les connoillent en particulier .comment pcuucnt-ils préten- 
dre que tous lesautresdoi uent cftrc aufli déraifonnablcs qu eux , ou que 
s’ils ne le fout, on les doit retrancher des Sacremcns de 1 Egide :& qu vn 

percvrayementChrcfticn, qui n’a pointde plus grande paflion que de 

procurer à vne fille vnique ti qu’il chérit vniquement, vne éducation 
toute chreftienne, te qui luy puiiTc faire conferucr durant toute fa vie la 
qualité defillc de Dicu,& la grâce de fon Baptcfmc , foitoblige de la re- 
tirer d’vnemaifon de pieté, où il fçaitquc l'on trauailleà luy rendre ce 

deuoir dccharitéaucc vne fagclfc 5: vne vigilance non commune : lors 

que des Confrflcurs qui ne connoilfent point ces Rcligieufcs, les luy 
reprefentent comme des hcrctiqucs Se des excommuniées? 

Véritablement, Monficur, fi quelque chofc cft capable de dcrabulcr 
les (impies, & de faire voir â tout le monde l’excczdc la paflion de tels 
zelcz , c’eft vn procédé fi violent contre des perfonnes fi peu expotées par 
leur condition toute d humilité & de modeftie , 5c par leur vie toute de 
retraite 8c de filence, ivn traitement fi injurieux 

' Car puis qu’ils font obligez de rcconnoiftrc que ceux qu ils pcrlecu- 
'tentfont irréprochables dans leurs mœurs, 5< puis qu ils ne prennent 
pour fuict des violences qu’ils veulent exercer contr'eux, que les dit- 
putes qui ont efté émeues entre les Théologiens fur la matière de la 
Grâce , quel prétexte peuucnt ils auoir de (tendre leur persécution con- ^ 



tre de vertaeufes filles, qui n’entendent rien en toutes ces matières de 
Théologie, qui n'ont iamais leû la moindre ligne fur toutes ces que- 
ftions contcftées, & qui font vnc pro r rfTîon pVticuIierr d’éuitertou- 
tes fortes de contentions, pour s'employer vruquémentà lu fidcllc ob- 
feruationde 1 Euangilc&dc leurRegle, & pratiquer autant la pau- 
urcté de l’cfprit, en fe priuant de toutes les connoi/îanccs non ncceÇ- 
fairesà leur eftnr , que celle des biens temporels , en retranchant tour 
delir des richcfics pcrilfabjcs ? 

Qno ' que la paffiondes Origcniftcs contre faint Hicrofmefuft extrê- 
me, elle a efté ncantmoins plus retenue en ce poinc que celle de ces Con- 
fclfcurs. Us dccrioient ce Saint par tout. I ls s’dfo-çpicnt de le faire paf- 
fer pour vn hérétique, & faintSeucrc Sutpicea eftéobligédedire pour 
^ ”b.| h r!mu , r C ai n iuftification , que ceux qui le c> 0 ] 0 tem hérétique, efloient Jet fou* cr des 
fimuiv. infenf.iu Cependant quoy qu’il fort le DtrcdKur des Moiiaftrrcs des 

SHi t n ‘ • Vierges, que faintc Pauloauoit fondez en Bethléem . l’animoficédeces 
O rigeniftes contre luy ne les porta pointa déchirer faintc Paulc, nv les 
Vierges facrées qu’elle conduifoit; maisfc fer.tant obligez de loücr leur 
tfl f vcrtu ^ ^ cur P' ct ^' *' s ^ contenaient de les plaindre d.- ce qu’elles 

< \xf 1 eftotent tombées entre les mains d’vn fi mauuais Direéhur, comme ils 

fci’iuiagi noient, félon les mauuaifcsiinprcffions qu? le .difputcs qu ils 
atioicntcucs auec faint Hierofnic, leur auoient fait prendre de fa foy 
& de fa Doélrine. 

Et en eff t.les perfonnesmef nés pnffiomécs, s'il leur reftevn peu , 
ienedîs pas de charité chrcfticnnc, miisd’cqnité naturelle, ne pcuucnt 
auoir d’autre fentiment ny d autre penfée touchant des filles Religûu- 
fes. Mais il cft vray, que la paflion effrange de quelques Eccfcfia- 
ftiques , auffi cfloigncz de la conduite fi modérée que d- la Doéfrir 
ne fi pure dcfaint Auguftin,a pafié toutes les bornes des animofit:z 
ordinaires 

On m’a alTturé, Monfieur, que plufieurs d’entre eux, à qui en a 
rcprcfer.té, que ceux qu’on vouioit traîner d'cxco nmunicz , cft tient 
dans le fein & dans la communion de l’Eglifc, n’ont poi it craint de 
rcfpondrc: fl)ue c* l flott -lit le phu grand mal , C ï qu'il ferai: a Je r rer qu’i's 
en fujfent fortü : Si que d autres f: font emportez iufqurs à ce point 
d’aueuglemcnt que dédire, jQjfi's ne mo irroient pM contens , s'ils ne tes 
voyoie/t ft retirer eux mefmtsdci Eglfe Cahotque , (f- qu'il le: fa flou pottf- 

renie, Wm M J e f er ’ *"&"* * “*** U> *”£*&*$ * U f*'™’ Cc S ui a cfté précédé par 
Ca/hàÙ fdinüt ^ cs & de: priera: publiques , ou des Religieux & des Prcftres ont 
sïerxe,fMte»ven demandé à Itsvs Christ par l'intcrccffion de la fainâe Vierge: 
Lutin* & imprimé Qu’il ne rachctaft point de fon fang, c’cft à dire , qu’il perdift cter- 
t* r eux a Caen , ncllemcnt , ceux qui n’eftoient pas d’accord auec eux touchant quelques 
*" *• lt J$- p 0 j jtsde JaDoftrine des Peres. 

Voilà les mauuais effets du zelc inconfideré de ceux, qui ne veulent 
pas s’inftruire de la doflrinc qu’ils condamnent, ny s'informer de l’inno- 
cence de ceux qu’ils de chircnt. Si ne laifTent pas de leur imputer fans re- 
mors, tout lecontrairedc cc qu’ils tiennent. Ils veulent fe rendre leurs 
Sngcsiôc ne veulent écouter ny leur iuftification ny leurs plaintes 1 ls veu • 

. tendes condamner, & ne veulent point s’enquérir s’ils font coupables 
} ou ianowens. Le phantofme qu’ils fe forment n’eft qu’vn effet de leur 
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mcrfion. Ils ne croycnt hcretîqnts ceux qu'ils pcrlccutcnt que par ce 
qu'ils ont, confpiré de *e< faire p*ffo* pour tels fclon 1 expreflion de fairit cum facert hcrcti- 
Grégoire; & s’ils les traittent d’excommuniez, ce n’cft pas qu’ils ne ‘“”^ 0 u , " runt Dt * 
voyent bien qu’ils font, tomme eux, dans la communion de i Eglife; crtg.l.yÈf. 14 . ' 
mais c’cft qu’ilsfouhaitcnt, comme ils n’ont point craint de le tcxnoi- \ > 
gner , qu’ils s’en retranchent cux-mcfmcs. 

Souhait horrible.que les Peresde l’E glife auroient encore plus detefté 
que de s erreurs conti c la foy , & contre lequel ils auroient prononcé des 
anathemes. Caria Charité citant l’ame de la foy,& tous les fidellcs n’c- 
ftnnt vnis enfemblc par vnc mefmc creance, qu’afin de l'cftre en fuite par 
vn mefme amour, qui cft la marque que Iesv s- Christ donne pour 
rcconnoillre fes vrais difciplcs, ce violcmcnt fieftrange de la charité 
Chreflicnnc par vn dtflcin diabolique de les engager , (i l’on pouuoit, à 
fortir du fein de 1 Eglife, cfl encore v» plus grand crime deuanc Dieu, 
que ne feroit Je viulen ent de la foy catholique par quelques erreurs. 

En ce dernier l’tfprit peut cflre trompé par quelque fauilc apparence de 
la vérité, maisdans le premier, c’tft le cœur qui cft corrompu par l’ai- 
greur de l’aucrlion Se de la haine. En l'vn , il peut y auoir de l’ignorance 
qui cft inuolontaire, en l’autrcilne peut y auoir qu'vnc prcocupation 
toute volontaire. En l’vn c’cft l'cfpritqui s’aucugle Se fc remplit de té- 
nèbres, mais que la lumière de la venté peut diilîpcr : en l'autre c’cft la 
volonté qui aucogle l’tfprit, &quilccouurcdccc-s ttnebres beaucoup 
plus épailîes, donc parle S. Iran , lors qu’il die : £h*e ccluy qui huit fan 1 ' I,A *' *• J 
fret* m Arche dun< le re*tbres- Enfin on peut dire qucTvivcft vn blafphe- 
mc contre le Fils de l’homme, c’r fl \ dire contre Iesv s- Christ qui cft 
la fagclfe & la ver ’té éternelle ; & que l’autre eft vn blafphemc contre le 
faiiit Efprit qui t (lia charité mi fmc , & le licnfacré qui vnit enfemblc 
tous les membres de l’Eglife faintc. 

Ainfi,Monfieur,on ne peut rien conceuoirdc plus contraire i l’efprit 
d’vn vray enfant de l’Eglifc que ce feuhait dctcftuble de voir fespropres 
frcresfe retirer d’elle, & la déchirer parle fchifmc, qui Icsengageroit 
dans vire infaillih'e Æfvne éternelle damnation. 

Puis que l’Eglifc e!lc-mcfmc rt’eftaurre chofc. que/' vmon de plu f cnrs Rom. n. f' 
membre' otr ne f*n • qnvn ce: s, fclon faint Paul : puisque le Fils de Die» 
e/l mort félon faint Ican ,pourrek':sren 1» ton* lesenfAnsde Dieu , puis que II *Î** 
le mefme Sauucur demandantà fou Pere la formation de font Eglife, l’ex- 
prime par ces paroles : Afn que ceux qui croiront en nu>j ne [oient qtt'vn 1 * 4 *' l ^' U ‘ 
têtu enfemltle , comme vous cr moj ne femmes qu'v i : qu’y a-t’il de plus 
oppofé à ce corps diuin,quia Iesvs-Christ pour telle fclon faint 
Paul, Se le faint Efprit pour cœur félon les Pères, que le retranchement 
des membres, qui fubfiftcntdans fon vnité, & la def-vnion des parties 
qui le compofent? 

C’eft pourquoy nous voyons, que l’ Eglife n’a Jamais retranché de fon 
fein les hérétiques mefme déclarez & conuaincus dans les Conciles, 
qu’auec^er gemjfemtm G’dei formes, comme difent les Eucfques dansces Concit tflof. for. 
Conciles, parce quelle conlidcrc toufiours les hérétiques opiniaftres 1 - 1 
comme fes propres membres ,quoy que corrompus ; comme fesenfans, C .T‘ F t , Ç . 
quoy que rebelles Se dénaturez; & ainlî cllenepoimoitfcfcparcrd'cux^wf.rtuil** , 
apres mefme qu’ils s’eftoient feparez d’elle, que comme vn homme ». 
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qui fe fcntiroit obligé de fe conperla main gauche auec Fa main droite 
•u comme vne mère, quivcrroitdc Tes propres yeux Ton enfant phrene- 
tique fc tuer foy- mclme. . 

Et lors qu’elle a eu quelque cfperance défaire rentrer dans fon fein» 
ceux mcfmcs qui en eftoienc fortis depuis plus d vn ficelé , elle n a rien 
efpargné de tout ce qu’elle pouuoit apporter de condr fccndancc 8c de 
douceur, pour leur procurer cét heureux retour. Les Euefqies Catho- 
ques ont offert de drfeendre de lcursthrofnes, (i cela cftoit neccflaire - , ou 
d’y faire afleoir auec eux les F.ucfques fehifmatiques & hérétiques qui 
retourneroient à l’Eglife. 

Ils s’eftimoientob igez de faire mtfmc vne playeà la difcipline Ec- 
clefiaftiquc ; parce qu ilscroyoientque cernai iftoit aflez recompenfé 
par le bien de la paixquicndçuoit naiftre. Car comme pour fanereuiure 
-\ne branche couppée, dit S. Auguftin , on fait vne p'aje dam l arbre pourfj 
enter , afin quelle refonte la vie , quelle ne pouuoi: receuetr fans la vie dt U 
racine ; ainfi lorsque Ici DonanJhs retenant a la ra ine Je t Eg'ifeCatno.ique, 
j efloient recrue dnus l'exercice de leur dignité ; il fe faifiit comme ~x»e pUye 
dans l'écorce de é arbre au tronc duquel ils s' vmjfiie’tt ; mais la thante qui 
couure la n:u tu nie des pechez, , recomperfott cette playe de la dtjcipltne par 
l'vnion de tau : de Ira ches entées 

Et auiourd’huv , Monfieur,de fimples Preftrcs font des playcsàli 
difcipline de l’Eglife cnvfurpant l’authorité des Euefqucs, Sc violant 
l’ordre eftably par les decrets des Papes , & par les Canons s non pour 
rappcllcr à l’Eglife ceux qui en feroient fortis, mais pour en chaflcr ceux 
qui y font, & que nulle violence humaine ne peut en faire fortir: non 
pour enter dans fon diuin tronc des brançhes qui en auroient cfté cou- 
pées , mais pour couper Sc retrancher celles qui y font inséparablement 
▼nies ; non pour remettre dans fon fein ceux qui s’en feroient reti- 
rez , mais pour en arracher ceux qui y font attachez comme dea .en- 
fins aux entrailles de leur mere. . 

S’ils auoient daigné s’informer de la foy & de la doélnnc de ces ptr- 
fonnes, qu'ils perfecutcnt auec vne animolité fi peu Chrcuiennc , ils 
auroient appris, qu’ils font bien éloignez d’eftre tombez en quelque 
erreur, puis qued’vnc part ils condamnent linccrement les cinq Pro- 
pofitions , que le Pape a cenfurécs, en quelque Hure quon les pu.tlc 
trouucr fans exception ; & que de l’autre ils ne font attachez à aucun 
Doftcur ny Autheur particulier, qui forme des opinions nouuclles, 
& qui parle de luy-mefme touchant la matière de laGracc.ainiiqu ils 
l’ont déclaré tant de fois & par eferit , mais i la feule doftrmc fainte de 
l’Eclife Catholique Apoftolique & Romaine, que les Papes & les 
Conciles nous affeurent cftrc contenue dans les Cuurages du grand Do- 
ûeurdc la Grâce, faint Auguftin, tant de foisapprouuez & confier, cz 
par lesPcres Sc les fouuerains Pontifes: & qu’i's n entendent y fiiro 
entrer aucune interprétation particulière, mais la puifcr feulement dans 
ces pures & viues fonrccs , & dans les propres paroles & le propre letis 
de faint Auguftin, & des decrets des Papes & des Conciles, fans aucune 
nouueauté, aucune alteration , ny aucnn mélange t pour demeurer m- 
uamblemcnt attachez ï cette excellente maxime d'vnS. Pape; ^ oh 
ne doit rien tnnneer -, mais garder taneicnne Tradition. 
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g Maïs fuppofons qu’ils fuflent tombez en quelque erreur ( ce qûi , 
grâce ï Dieu, efttres-efloigné de la vérité, comme il paroift allez clai- 
rement par cette déclaration que ie viens de faire J h ces Ecclefiailiques 
auoient vne véritable charité pour le falut de leurs, frères, ils lcsdeuroicnt 
traitter aucc d'autant plus d humanité & de douceur, pour empefeher 
qu’ils ne fc feparadent de l’Eglifc , & qu'vu mal d opinion erronée ou 
hérétique, qui fe peut guérir nniqu’on demeure attaché à l’vnité Ca- 
tholique, ne deuint vn mal incurable parla feparation Sc par le fehif- 
mc. 

Car tant que le lien de l’vnité Catholique, fc conferuc entre ceux ^1*5. IU. {.mm* 
mcfmes qui font partagez -de fèn i nens, il laide ccuxquifont preue- Dont. ». 17. 
nusde quelque erreur dans le pouuoir&r dansl'cfpcrancedcs’eclaicir 
de leurs doutes: au lieu que quand l.s dm fions paff.mt tufquau fchsfme , 
la pl je de l'erreur d ment tucuraAe tu ceux qui fe fip <rcnt eux-mefmes. vulnu, enorii. 

On n a point v eu de plus illudic exemple fur ce iuiec, que ccluy de W ' *' nntT * 

faine Cypricn. Car ayantfoudaiu contre la Tradition & la vtrité Ec- / "* r ‘ e 0 P- 4 ‘ 
clefiaftiquc autoriféc S»' confirmée par le Pape fai ,t Ellicnnc, l'erreur 
qui fat depuis 1 hrrefiedes D natides, mois l'ayant fouftenué aucc vn 
cfprit de charité Si de paix, lemcfra-.- faint Auguftin , qaiadeffendu 
lé decret du Pape, Si a de dru t iufquaux fon démens l'erreur de faint 
Cypricn , ne lailfe pas de dire : J&ue ctfimt Martyr tcmoignavne phu 
grande vertu, (j 4 donna vn p'tu [tint çryiu falutavrt exemple à toute tEgbfe 
par Jdfenn.te inebianlable 4 demeurer dans Cvntti C. 1 hohque ( c’cftà di- 
re, dans l’<nion £c la frat.ruité Chrefticimc aucc le mcfmc Pape Sc quïm mliVii co”'epe 
les mefiucs Euefques qui •condamnoic.it Ion opinion ) que s'il neuf î,VXLmui£vtic* 
fouftenu que la vent'. défi* Dd faâaa * 

Ce n’cft pas que faint Aueudinlcvucille exeufer abfolument par ces 
paroles, dans le tort qu il eut de prerercr les rations & la prétendue quimfiomminon 
Tradition defonEglifcde Carthage à la vcritableTradition.&irauto- 
rite du Siège. Mais ce grand DuéK'ur a voulu enfeignerà toute l'E- **** vinuie rend»:.' 
g if; par c.t;c parole finn.mo.ablc; que ceux qui font le plus cdoignez 
d'imiter faiot Cypricn dans fa faute & dans fon 'erreur, comme font J* - 

ceuxqui ncfoudieiuicutque l'ancienne vérité , Si la Tradition perpe- ÇfaJsit. 
tucllc Je Apoftolique des Peres, des Papes Si des Conciles, doiuent 
edre le plus difpofezi l’imiter dans fa moieration.dans fa douceur, & de Bapÿ, 
dansfacharitéadmirable, qui a couronné fa vie toute fainte nar fon il- eJ * tT * D * t * r Ki> 
luftre martyre. Si a fait honorer fa mémoire. Si approuucr lis Ouura- l ^ m 
ges par les faints fâccefliurs du Pape Efticnne, & par toutes les Eglilés 
Cathoiques. 

Et c’cdauiCcétefpritdc paix & d'vnion fraternelle, qtic faint Paul a 
marqué en ces diuincs paroles': Tout au *r.t que no a femmes qui fimn.es poftX^iotaîrîi 
parfaits , foyotns dans ce fenumeut , £)ue fi ~)ous aur^ quelque femiment , Qÿiquwergoperl 
qui ne fou pu conforme 4 la -\erttt, Dieu pourra votu reutler rette vertu, £fi^dÎ£îîûji! ’ 
tomme il d deiafast d' autres. Eta qui eft-ce, dit S. Auguftin , que Dieu re- hoc quoque va- 
ttclt fit ~)ente^quand tl luj plasft,fit: dans cure vie , fiet aptes ctrte "Vie, q^asMumné» 
finon d ceux , qui marchent dans le chemn de la paix , c r qui ne s’écartent Ut “<œ*ol«tic,fioc . 
peint dans Us routes égarées du febf ne ? Souuenons- noos , ditlcmefmc Pcrc, 
que nom fimm-s hommes ; & que dauetr quelquefois des finttmens centrai- 
rts A U vérité , cefl vue tmperfcÛton d hommes : que de fe porter tnfqda.i ^fiont 'L umLSU* 
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ytug.comtraDonat retranchement de la Communion, <ÿ- au facrilege du fhifnir,or: de Ck< refit , 

‘ iiominei fumut. f 9,t P ar VH AmoHr déréglé de fou opinion particulière , fin pj- vu moHumtenh 
v n ie jüquul aiicci de talonfie enuers ceux qui ont pltu de pieté çfr pins de venu que nom :'elt 
lmbéYhïmanYién- vnt préemption d; douons i or de ne fie tremper tarnais dans fi* feuti- 
taao cil.Nmiii auié mens , cefi vnc perfethon d' Anges. Comme donc nom finîmes hommes , no 
fi^v: 0 ÜPu7"'ndo J emmes Anges qu'en efperance ; pendant que nom nouons point encore la 
œcaoribui viousad perf sillon des Anges , gardons nous au moins d'auoir la prejompti n des dc- 

ninnii tt condcndi 

fthifmaïUycl hxte- Voila , Monfieur, la conduite des A poftrcs & des Saints Voila ce que 

■ uemi V ^«ïa?f>Uca l* vraye dcuocionC hrcfticnnc 8c Apolfoüquc inlpire à ceux, qui comme 
eu* ü au«m 'aii c* vra * s cn ^ ans Dieu , s’efforcent de ne fuiure que les inouuemens de l'ef- 
fapcrc qu'au ûi ie prit de Dieu, touliours accompagnez de iufticc de Je charité, & non la 
iYà?ôirt ng æh*a P uc P rcoccu P at ‘ ontcinera ' rc ^ cs impreflïons eftrangeres de la médifance, 
homiueifumui, lia qu'vnc niauuaife difpofition fait rcceuoir peur les veritez. 

^ami'u ; tcTa'o’ Certes ces perfonnes doiucnt prendre garde, que voulant de leurati- 
nemAngtu non ha- thor ité prince fcpart i leurs freres de la focicté viliblc & extérieure dcl’E- 
MœdVa P b*bnOha° S^ c » ** s uc fe Icpercnt eux- mefmcs, comme dit faint Auguftin, defafi- 
bcamm. J.t ibnl. cteté inc. heure O’ inuiji le , en romp tnt le lien de la charité diuine , formée 
dlmu/ab^ITaUuYfi P ar ^ c ^ a,nt Efprit, qui vnic cnfcmblc tous les membres viuans de la mef- 
b’iichaiitaiiictim- me Eglilv*. 

page fepaiau hint. A près auoir iugé les autre* aucctantde hardieflefurdes erreurs pre- 
kb )c. } . tendues contre la toy qu'ils prennent: la peine de sexammer &defciu- 
Sithnitaiem non ger eux-mefmes fur ces veritabics violcmcns de la charité. Qu'ils fcfou- 
uicnncntquequinc l’apoiiit,pcut donner fon corps aux flammes , 8c fes 
biens aux panures, & n’cifrc rien detiant Dieu, lelon faint Paul, quelque 
pieux & faint que L’on paroille deuant les hommes : £)ue la chanté , com- 
medit faint Chriloftomc, fait d s difaples a hs vs-Chmst fans le 
eem non habueto martyres, mais que le martyre tnt fine n'en fçaitroit faire fans elle : 0*5 qui 
mhil œihi prodeft. haitJoifrereeJlhomcsdcCi.lonCa.iiic Ican ; Je qu’il n'y a pasfuict dccroirc, 
cbrj/'n l b: n C L UC ceux qui ofent bien dcclarcr.qu’ilsfouhaittcntque leurs frères tom- 
oroniiqui oditfil- bent dans le dernier des maux , qui cft le fchifmc , 8c qui font des vœux à 
uemCium homiu- Dieu & aux Saints pour leur éternelle damnation, les aiment d'vnc a- 
Huiu.au.emiu.er. niour fort Chrcftien. 

nx chanud. inimi- Qu’ils confidcruit ccttc parole terrible d vn grand Saint , que ceux qui 
fin.YfiueYn.u. efli fi"t portes, d vn ejpnt ennemy de la charité fraternelle , quoy qu ils fiientdans 
vjdeantu. , pfeudo /' Etrhft , font de faux Chrejltens , or des Antechnfls. 

chiilham funr St r J C r r ' ,-i ■' , _ . , 

Amich.iiti. Et enfin , qu ils le louuiennent, qu il y en a eu que les Saint ont appcl- 

uiug. Dcb.tpr.'.sn- I cz d’humbles cr deuots calomniateurs , 8c que l’on ne mérite pas liulc- 
tra Douât t j e y. mcntcc nom { ors q llc p on j m iente des médifances atroces contre des 
enjes ircpbenei P<-Tlonncs innocentes ; mais cncote lors qu on les croit légèrement 
& fans preuuc, lors qu’on les feme dans le public , lors qu’on les ap- 
puyé par quelque réputation que l’on a parmy le peuple; 8c lors qu’on 
fonde fur ces impofturcs des diffamations fanglantcs & fjandalcufcs.des 
comparai fons de Doéfcurs & d’Ecclelîaftiqucs très- Catholiques, aucc 
les plus grands des licrcfiarques du dernier fieele , d^s excommuni- 
cations facrihgcs 5c fehifmatiques des Seigneurs mcfmc les plus illu- 
ftris en pieté, & des fouhaits funeftes de voir hors du fein de l’E- 
\ glife ceux que Dieu a ioints auec elle, 8c que nul homme n’en peut 

t'a. leparef. 
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Carvouspouuez, MonGeur , vous & fleurer , que toutes cet violen- 
ces ne fer ucnt, ttu'à affermir dauantage dans l'vnité Catholique les 

S lantcsfpiritucllcs que la main du Pere celcfte a plantées dans le champ 
e ion Eglife $ comme lu ftceujfts des vents , dit S. Chryfoftome , ne 
ftnt qu affermir les Arbres dans la terre Un qu'ils y fine bien ennemi 
Elles ne feruent qu’à les attacher plus fortement au faint SirgeApofto- 
liquc. Et quand les médifanccs de leurs ennemis auroient oblcurcy 
leur innocence, & les auroient décriez dans Rome, ils fe tiendroient 
toujours obligez dirai ter ta modération desfaints Peres , qui eftans 
tombez autrefois da ns ce malheur par les calomnies de leurs aduerfaircs, 
l’ont tOulioUrs (ouffert auec humilité , 6c fouucnt mcfme en filcnce, 6c 
n'ont pas laiflé de reconnoidre pour chefs de l'Eglifc ceux que Dieu 
àuoît cftablis pour fuccefleursdc faint Pierre. 

ils ne laifferoient pas, comme ont fait ces faints, d’honnorer toujours 
en la perfonne du Pcre commun des vrais Chrtftitns , l’apthorité pater- 
nelle, quoy qu’ils en reflemUTent pluftoft lafeucritéque la tcndreflei& 
ils feroient voir à toute la F rance .qu'ils fç.iucnt s’humilier fous le V icai- 
Üe de Dieu-, non feulement lors qu’il les honetre de fes faueurs , mais lors 
inefme qu’il fémbleroît les abandonner aux impoftures de leurs ennemis 
comme lob adora Dieu, non feulement lors que Dieu le combloit de ri- 
chefTes & de biens, mais lors mcfme qu'il l'abandonnoit , tout innocent 
&toutiu(lequ’ile{loit,àlapuiirancedu calomniateur de fa vertu. 

Us apprendroient aux hérétiques ennemis de l’Eglifc 6c du faint 
Siégé, que les Théologiens & toutes les perfonnes vrayemenr Catho- 
liques, c'eft à dire, vrayement difciples de la Tradition, &dcl'Eglife 
reconnoilfent tellement comme vn article de foy la puifTance hiérar- 
chique de fupericure des fouuerains Pontifes de Rome fur les autres 
Eucfqucs Catholiques, que ny les perfecutions, ny les iniufticcs, ny 
leurs faux frères, ny leurs ennemis, ny le monde, ny l’enfer, ne les 
fçauroient feparer de la charité 6c de l'vnion indilTblublc , qnc la 
communication de l’Efpric de I s s v s-Christ, 6c l’vnité Catho- 
lique leur, donne auec l’Eglifc Romaine, comme auec la mcrc fainte 
& la maiftrefle augufte de toutes les autres. 

Quelques impoftures que leurs ennemis publient pour les noircir: 
quoy qu’apres auoir dés mil frx cens quarante-trois diffamé la doéfrine 
des faints Peres touchant la pénitence, comme vne herefie pareille à 
celles de Luther & d Ciluin, ils ayent depuis quitté cette accufation 
qui ne leur a pas reüfTi, pour imputer de fauffes erreurs dans la matiè- 
re de la Grâce & ceux qui préfèrent l’ancienne doôrine des Peres ant 
opinions de leurs nouueaux Auteurs- quoy que voyant cét artifice ruiné, 
ils fc foient auifez depuis fïx mois de faire publier par vn de leurs confi- 
dens dans vn liure imprimé, cette abominable calomnie , que (eux 
qu'on appelle lanfeniftts font des Deiflts , qui ne croytut pas f Incarna- 
mon du Fils de Dieu , w qui ont déclaré la guerre a fous les myfieres 
H» la Religion Chrtfiienue : quoy qu'ils n’ayent point ehcor fait de 
fcrupule d’auancer iufques dans le Louure depuis huid ioursce men- 
r dnge infâme : £uon feauoit de certaine feienee qne tes perfonnes vtu- 
im ruyher’la TranJpdLftanriatnn , & d’autres articles de Foj de la Re- 
ligion Catholique tous differem de ceux do la Grâce : quoy que depuis 

JLil . i.ilLi *i. I. IM: il i . t r ire. . 1 •- 
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«Timpoftures , où ils ne fe contentent pas de faire ?n fchifme dans l’Eglî- 
fe ,en oppofant le nom de Catholiquesà celuy de Ianfeni ftes, comme fi 
ceux qu’ils appellent de ce faux nom n’eftoient pas au(E Catholiques 
qu’eux } mai» iouEicnnent hautement l'cxcez de ces EcclcfîaEiqu es , qui 
eftlefuiet de cette Lettre, en pretendantauec autant de temeritéque 
d’outrage, qu'on tft oblige’ de fe f parer de la connerfatton de ces perfinnes 
comme d extern munîtes & (Chéri tique s , fument le commandement qu’en 
fuit feint Paul dant C Epiftre à Ttte : Fut l'homme beretique , fallîfiant 
ce pallage , où faint Paul n’ordonne pas à de fimplcs particuliers , mais à 
TitcquicEoic Eucfque, de fuir vn hérétique apres qu’il l’auroitaducr- 
Conftrenitdvn tyluy-mcfmc en fa propre perfonnevne ou deux fois: ce que cét Au» 
lan/mijh*'?*" teur a Supprimé en retranchant ces paroles du S. Efprit : Poft ~)uam & 
Pcau, ÿç.v.ioy *lt*ram correptionem , Et quoy qu'enfin ilsadjouEent de temps en temps 
mille autres faufletrz à ccsimpoEurcs, ces «rais enfans de la paix ne 
fe porteront point , aucc la grâce de Dieu, à imiter le procédé fehiima- 
tique que l’on employé contre eux. Et fçaehans qu’ils font obligez en 
confcience d'aimer ceux qui les haïdent, 6c de prier pour ceux qui les 
perfecutent, ils leur fouhaiteront du fond de leur coeur tout le bien 
qu'ils fclouhaitent à tuix-mefraes, & les regarderont toufiours comme 
leursfreres, 8c comme enfans dclamefme Mercquicft l’Eglifc, quey 
qu'eux n'agiflent à leur égard <jue comme ennemis impitoyables. 

Que il leur emportement nauoit paru iufqu à cette heure que dans 
leurs paroles & dans leurs efcrits.vous voyez, Monficur, qu'il pallè 
maintenant iufqu’à des entreprifes publiques & fcandalcufes, 8c qu’on 
apperçok». dans l’exemple dutraitementiniurieux qu’ona fait à ce Sei- 
gneur, lors que tout le monde cftoit en paix, les premières cEincellcsdu 
feud’vnè cruelle perfccution, qu’ils allumcroient contre les perfan- 
«es les plus orthodoxes & les plus pieufes de toutes conditions s’ils 
auoient vn prétexte pour excommunier 8c retrancher dcl’Eglifc fans 
connoilfance de caufe ceux qu’il Icurplairoit , &fati$fairc toutes leurs 
t pallions 8c coûtes leurs vengeances particulières dans le trouble general 
qu’ils auroientexcicé en ce Royaume. 

Mais quand Dieu permettroit par la conduite defa prouidrnee, qui 
«Il toufiours adorable, qu'ils porteroient les efforts de leur perfccution 
nifqu'àces dernières extremicez que cous les Ordres de 1 cflat ccde- 
roienti leur crédit 8c à leurs poufuites, ceux qu’ils veulent opprimer 
depuis douze ans auroient toufiours cette confolation, laquelle tous 
les hommes ny tous les démons ne fçauroient ofter aux vrais ferui- 
teursdeDieu, que fe Ion la maxime toute apoEoliquc du grand faint 
sine in arc» in AuguEin, pour la dfcélrine duquel ils fouffent ; comme au retard des mef- 
rentrent , fiue oc- chant .foit qu ils demeiren' dais l'aire de Ie$v s-C h r i si , qui eJtCEglife: 
cafîonc tenta- w que le vent de la tentation let ait emportez., ce qui tft paille eft pai le: ainfi terne 
venio extra torian- qui font > rarement honsne fortent tamati hors </• l EgltJ : parce qnelort mejmt 



'Vléa H e U <t d Spfnta eft f***/ ferlent en eftrt ihajftz. par /’ tnjnjhce des hommes , o* par quelque 
fe, aotem ,ûue ai Violence extraordinaire, cette expulfon hors de (FLgftfefvt (tvne plutgran- 



dio* ^Xieme?^ de e'prenuo à leur hertu , que Cils ejtoient toujours demeurez, dedans , lors qu'ils 
non euni forai: U fouff-ent auec tant de patience, qu'ils ne s' c lestent contre elle on aucune forte' 
k tu “* ll ' , ' w mass s' affermi JJ tnt (Taxant âge fur la pierre folsde de Tvnttt par la force inuinci 
hlede la chante'. 



Mais il v afuictd efpercr % Monficur. auc Dieu difiioen des confcils fl 



